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REVUE MILITAIRE SUISSE
N°15. Lausanne, le 5 Aoütl 871. XVb Annöe.
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humain, par M. le gönöral Morin. — Nouvelles et chronique.

Armes speciales. — Metz. (Journal d'un officier suisse apres la capitulation. (Fin.)

LA MISE SUR PIED DES TROUPES SUISSES EN 1870-1871.

Rapport au commandant en chef par le chef d'etat-major (Suite) (').
Le passage de Francais ä Iravers le Rhin pres de Bellingen, le

7 seplembre, motiva les premieres mesures prises sur la rive droile
de ce fleuve. II elait ä eraindre que les vaineus ne cherchassent un
asile sur le territoire suisse. Ensuite les Iroupes allemandes pousse-
rent, le 16 septembre pour la premiere fois, jusqu'ä Mulhouse et
oecuperent cette ville, ce qui occasionna sur la ligne de Mariastein
ä Bäle un torrent de fugitifs, qui se refugierent avec leurs troupeaux
sur et en decä de la frontiere suisse. Pour un petit nombre de jours
deux compagnies d'infanterie de Bäle-ville et la compagnie des guides
n° 3 furent appelees au service pour servir 'd'auxiliaires ä la brigade
de carabiniers n° A chargee de maintenir l'ordre ä la frontiere, sur
la demande expresse de Soleure et de Bale-campagne. Les troupes
allemandes se retirerent de nouveau, le 20 septembre, dans la basse
Alsace.

Par contre, les 2 et 3 octobre, la division Schmeling franchit le
Rhin pres de Mulheim et occupa ensuite Mulhouse presque constam-
ment. Comme l'objectif de ce corps, auquel s'adjoignit plus tard une
partie de l'armee de siege de Strasbourg et la division Trescow,
devait elre de cerner Beifort, l'occupation du Porrentruy alors ordonnee
parait eompletement motivee. Aussi vis-ä-vis des efforts croissants
des deux cötes pour conserver cette position importante, la vigilance
et le nombre de nos troupes durenl etre augmentes jusqu'ä ce que
l'apparition de l'armee de Bourbaki et les mouvements tres-habiles
du corps de Werder fissent pressentir que les evenements ne reste-
raient pas etrangers au territoire suisse.

II ne nous appartient pas de suivre dans ce rapport les Operations
qui eurent lieu sur le territoire francais, nous nous contenterons de
les considerer par rapport ä nous.

Lorsque, le 20 janvier, le general reprit le commandement et se
rendit ä Bäle, on ne savait encore qui l'emporterait des deux armees
en presence. L'armee francaise cherchail ä passer entre Belforl et la
Suisse. Aurait-elle profite, oui ou non, de notre terriloire? c'esl ce

que nous ne deeidons pas, mais ce qui nous importait c'etait d'etre
prets ä toute eventualite. (Nous renvoyons ä partir d'ici ä l'annexe
n° 1 pour la composition ulterieure de tous les mouvements de iroupes
et des nouvelles levees.)

(') Voir nos 6 pröcedents numeros.
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